
R. BOURDONCLE 

PREMIERS ESSAIS DE CALCUL VIVANT 
AU CM ET FE 

Le samedi en général, nous ne faisons que des problèmes nés de la 
vie de l'école ou apportés par les enfant s. 

1. La Coopéra tive scolaire nous en fourni t de nombreux : dépenses 
collect ives, fourn itures, dépenses pour voyages-enquêtes, recettes e t 
dépenses de fêtes scolaires, vi rements de C.C.P., dépenses é lectricité 
(four à céramique). 

2. Ensuite nous avons les problèmes apportés par les enfants. Ils sont 
encore assez rares. j'en suis au même point qu'au début des textes li­
bres. On y sent encore l'influence du manuel. L'enfant ne peut pas se 
débarrasser de la scolastique que je continue d'enseigner les autres jours 
de la semaine. 11 faudrait se lancer plus avant comme quand on démarre 
en français par le texte libre. Il faudrait supprimer toutes leçons. Je sens 
bien que la vie et le besoin d'éva luer des enfant s devra ient suffire, e t 
que mon rô le ne serait que d'aider l'enfant à trouver la réponse des 
problèmes qu'il se pose. C'est vers cette voie que je voudrais tendre. 
Aussi j'aimerais connait re les expériences réalisées par d'autres camarades. 

Pour le moment je tâto nne et constate que les p roblèmes posés par 
l.l vie me fera ient parcouri r une bonne partie du programme e t même 
le dépasser en certains point s. 

3. Les problèmes nés des enquêtes ou conférences. Ce sont ceux- là qui 
ont toujours é té les plus vivants - peut-être parce qu'i ls sont moins 
par ticuliers que les précéden ts et qu'ils intéressen t davantage toute la 
classe. 

Ils sont variés : constrt•c tion d'une cuve en cimen t (mesure, volume 
in térieur, va leur du vin tiré de l;i vendange) , la laiterie à la su ite de la 
visite d'une coopérative lait ière {quant ité de lait 2pporté, k ilcmétrage des 
ramasseurs, transformation en beurre, fr :images, marche de l' usine, 
•alaire:;, capita l soc ial, graphiques, amor tissement). e tc ... 

Voici trois problèmes nés de conférences. 

A. On a cons truit un crib. L'enfant q ui a lai t une conférence sur la 
conserva tion du maïs voudrai t savoir quel bénéfice fera «son pa tron » 
(l'enfan t est de !'Assistance Publique) . Il mesure le crib en cachett e parce 
qu'on lui a dit q ue ce qui se faisait à la maison ne regardait pas l'école 
(ceci i:;our montrer à quel point les enfant s sont acc rochés, e t à quel 
genre de difficultés on peut se heurter). 

Nous essayons de faire le problème. D'abord sans chiffres. Il fau t 
;;mener les enfants à se rendre compte que, si le maïs se vend plus cher 
au printemps, c'est qu'i l a perdu d u poids et que le bénéf ice n 'es t pas 
si sûr que ça. Le problème se complique mais il intéresse encore davan­
tage. 
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E ,,!1ite il faut obtenir des données e t c 'est toujours le plus délicat en 
calcu l ivant. 11 faut avoir la documentation sous la main, d'où la néces­
sité d ece tarif coopéra tif dont il faudra it hâter la constitution. Souvent, 
auss i , i faut se livrer à des problèmes secondaires pour les obtenir . Mais 
c'est J2un travail profondément éducatif car, comme dans to us les pro­
blèmes X>sés par fa vie, les difficultés viennent souvent d'un manque d e 
donnée suffisantes qu'il faut rech ercher pa tiemment. 

11 flfut écrire à la maison d'agriculture pour avoi r des renseignements. 
Enfin, ·ous avons pu rédiger collectivement (c'est une rédac tion rigo u - · 
reuse) ! problème que voic i. 

On 1 construit un c rib. Voici ses dimensions (croquis) : 2,5 X 4 X 1. 
A i récol te, 1 m3 d 'épis donne 400 kg de grains vendus 2.640 f. 

Je quinol. 
En nai, 1 m' d'épis donne 350 kg de grains vendus 3.600 f. plus 150 

f. de prme de conserva t ion par quint a l. 
A - t on intérê t à construire un c rib? 
f f a fa llu acheter Je matérie l pour le construire. On n 'a ache té que 

le gr i J l ~e e t le papier bitumé. Ce c rib peu l servir 5 ans. Quel est le 
béné fi ct réalisé par an ? 

La o lution fut vite comprise : l'énoncé l' impliquai t . Heureusement, 
car e l 1 e est assez longue. 

Je re dirai pas la joie de l 'enfan t d 'avoi r réussi à trouver malgré 
J'hosti 1 i t! des tuteurs pour q ui « l'école se mêle de ce qui n e la regarde 
pas » . 

De ce problème, je tirerai ces conclusions : 
- 'enfant, en face d 'un de ses problèmes est capable d'un très 

gros eff<rl ; 
- e mai tre rencontre des difficultés par manque de documenta tion 

et par ~ostilité du mi lieu rura l où l'argent est « tabou». 
Voio en revanche deux problèmes où le m ilieu fut a idant. 

B. l'\otre puits a 1 m. de diamè tre. 21 m. de profondeur . Nous avons 
acheté Ils buses. Elles mesurent 1 m. de haut. Elfes coû tent 1 .600 francs 
chacune. 

Le pJisa tie r a pris 3.000 francs pour creuser 1 mètre. 
A c<mbien nous revient le pui ts? 
Ici l)ls de difficult és. 

C. E<trait de la coniérence sur les explosi fs agricoles : 
« Pour que papa ai t le temps de partir , il place une mèche assez lon-

gue, 70 cm enviro n » . 
Un élève : « Que l temps ça met pour brûler ? » 
Le «conférencier» : «Je ne 5ai~ pas >1. 
j'interviens: «Avec le morceau que tu veux nous faire brû ler , ne 

pourra it-on pas savoir combien de temps il fau t ?» 
1 ls expliquent : « on mesure le morceau de mèche, on calcule le 

temps qu'rl faut pour qu' il brûle » . 
Les FE : « C'est facile ». 
Voici notre problème rérolu dans l'odeur de poudre. L'énoncé est ain­

si rédigé : Gérard a fai t brûler 1 3 cm de mèche en 28 secondes. Quel 
temps a son papa pour se me ttre à l'abri de l'explosion ? 

Jc i Je problème fut fa it sur le champ. 
R. 6. 
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